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Comme le soulignent ces mêmes auteurs, les modes 
de différenciation varient selon le système éducatif 
et la réussite de la première année d’université sera 
et le niveau d’études de ses parents.
INTRODUCTION
L’ense ignement  supé r ieu r  dans les  pays 
développé des instituts d’enseignement supérieur 
de second rang, moins sélectifs, et l’essentiel de la 
occasions d’entrer dans l’enseignement supérieur, le 
Le succès des « héritières » : 
effet conjugué du genre 
et du niveau d’études des parents 
sur la réussite à l’université
Dominique Lafontaine, Vincent Dupriez, 
Maud Van Campenhoudt et Catherine Vermandele
Cette recherche porte sur les facteurs sociodémographiques et les parcours scolaires antérieurs liés à la réussite 
de la première année d’université. L’analyse de données empiriques collectées en  Belgique francophone met 
en évidence une meilleure réussite des filles, qui ne s’explique pas par les caractéristiques du parcours scolaire 
antérieur. Au delà de cette différence de réussite selon le sexe, des effets d’interaction entre le sexe et le niveau 
d’études des parents se font jour. Ainsi, les écarts de réussite selon le sexe, dans tous les cas en faveur des filles, 
se creusent à mesure que le diplôme des parents s’élève. Par ailleurs, à diplôme du père équivalent, le diplôme 
de la mère n’explique pas la réussite des garçons, mais est significativement lié à la réussite des filles. 
Mots-clés (TESE) 
parents.
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1 est 
les domaines d’études (données du CREF2, voir CREF, 
et al., 2008, p. 123). 
dans tous les domaines d’études, le pourcentage de 
et al., 2008, p. 138).
L’ÉTAT DE LA QUESTION
Réussite selon le sexe
Toutes les études menées au niveau international 
(OCDE, 2010 ; Eurydice, 2007) montrent une meilleure 
réussite des filles au  niveau universitaire et de 
diminué au cours de la seconde moitié du XXe siècle 
Caractéristiques de l’enseignement secondaire et accès à l’enseignement supérieur
er degré (les 1re et 2e années), le 2e degré 
(les 3e et 4e années) et le 3e e e années). Au 1er degré, la très grande majorité des élèves 
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Indicateurs de 
l’enseignement (Ministère de la Communauté française 
moins. Ainsi, parmi la génération des étudiants nés 
à âge à l’entrée 
et formation secondaire suivie identiques. De plus, 
4
de réussite de la première année universitaire, la prise 
anciennes suivie dans le dernier degré du secondaire 
et al., 2008). La part des étudiants 
ayant suivi des cours de langues anciennes en in de 
et al., 
2010). Cependant, ces différences de formation entre 
leur différence de réussite de la première année 
garçons et filles ne se répartissent pas de façon 
du parcours scolaire antérieur – retard scolaire, ilière 
ne peut se comprendre sans avoir pris connaissance 
Compte tenu de cette structure différenciée du secon-
antérieur d’un étudiant soit un déterminant important 
la première année universitaire varie fortement selon la 
ilière d’enseignement secondaire suivie. Les étudiants 
re
3 (Ministère de la 
générale s’est progressivement féminisée – elle compte 
-
secondaire sont majoritairement masculines. Cette 
les différentes ilières de l’enseignement secondaire 
et al., 2008, p. 34 ; Ministère de la Communauté 
également un lien avec la réussite de la première année 
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Réussite selon l’origine sociale et le sexe
La littérature sur le lien entre l’origine socioculturelle 
des parents et la réussite des études supérieures est 
et al., 2010 ; 
et al
sociale, en particulier pour l’enseignement supérieur. 
(féminisation) et pour l’origine sociale (démocratisation), 
au genre sur de longues périodes . Notre revue de la 
réussite en première année des étudiants de première 
des garçons, tout comme celle des filles, dépend 
ces différences de réussite constatées entre les illes 
push factors  »), Duru-
cette auteure, les illes « ne se coulent pas dans des 
(« pull factors »). Selon Duru-Bellat, Kieffer et Marry 
au sein du secteur tertiaire, il leur est de plus en plus 
notamment par la transformation du sens donné au 
insertion professionnelle féminine. En  outre, ces 
les mêmes attentes en matière d’éducation pour 
d’attentes pour leurs illes, « comme si les parents 
enfants vont dans ce sens. Ainsi, les conversations 
sur l’école entre parents et enfants sont un peu plus 
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et alii 
l’origine socioculturelle est élevée » (De Meulemeester, 
pas entrepris d’études supérieures, les illes et les 
si les parents ont fait des études supérieures ou 
universitaires, les illes réussissent signiicativement 
niveau d’études des parents plus forte pour les illes 
social  s’élevait. Cette divergence de résultats peut 
l’enseignement secondaire et non sur l’enseignement 
supérieur7. Par ailleurs, les effets d’interaction mis en 
évidence par Duru-Bellat, Kieffer et Marry (2001), même 
l’atténuer » (Duru-Bellat, Kieffer & Marry, 2001, p. 272).
Marage et alii
de fond dont l’importance mérite d’être soulignée : il 
socioculturelle des parents. En  d’autres termes, 
la réussite des études n’a, de nos jours, pas la même 
ampleur pour les illes et les garçons. Les écarts de 
réussite entre les garçons et les illes peuvent être 
davantage (dans les études françaises consacrées 
au secondaire) ou moins importants (dans les études 
une série d’effets croisés entre le genre et l’origine 
illes « particulièrement élevée pour les enfants de 
de service) dans le même type de situation scolaire 
s’ils ne concernent pas les études universitaires, 
et de l’origine socioculturelle de manière conjointe et 
8.
MISE EN CONTEXTE : LE PAYSAGE  
DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
EN COMMUNAUTÉ FRANÇAISE DE BELGIQUE
a priori
des autres pays du monde. Les frais d’inscription sont 
modestes (l’inscription est gratuite pour les étudiants 
disposent d’un CESS (certificat d’enseignement 
9. La 
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accueillir tous les étudiants remplissant les conditions 
formation dispensée par les différentes institutions 
est perçue comme étant de valeur relativement égale. 
types d’enseignement : l’université, l’enseignement 
universités représentent le sommet de la pyramide 
en matière de prestige et l’enseignement universitaire 
vers les applications. Enin l’enseignement supérieur de 
type court, d’une durée minimale de trois ans, est plus 
délivre depuis la réforme de l’enseignement supérieur 
OBJECTIFS ET MÉTHODOLOGIE
Objectifs
est en effet une étape cruciale dans le parcours d’un 
étudiant et le résultat au terme de cette première année 
conditionne de manière signiicative la suite du cursus 
et al.
évaluer la relation entre la réussite en première 
le niveau d’études des parents et la trajectoire 
scolaire antérieure des étudiants (voir la sous-partie 
«

réussite de la première année universitaire, une 
d’études de ses parents. Plus précisément, il s’agit 
de vérifier si la relation entre la réussite en première 
«
« Réussite et niveau d’études des parents selon le 
Nous avons également envisagé, dans nos analyses, 
ces résultats s’est toutefois révélée ardue, appelant 
ne pouvaient trouver place dans l’espace du présent 
article. Nous avons donc décidé de ne pas inclure ces 
de la présentation des résultats et de la discussion10. 
La base de données
des étudiants inscrits pour la première fois en première 
11.
Les variables
scolaire antérieur et l’environnement socioculturel. Pour 
le parcours antérieur, nous distinguons :

certificat d’enseignement secondaire (ci-après 
CESS) «

suivies dans le dernier degré du secondaire : pas 
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L’interprétation des coeficients de régression se fait 
odds ratio (OR) ou 
odd
odds ratio
d’un garçon. Dans nos analyses, un OR d’une valeur 
LES RÉSULTATS
Réussite selon le sexe
Avant d’évaluer la relation entre le résultat au terme 
sciences de la santé13
suffisant ;






universitaire) pour faciliter la lecture et l’interprétation 
des résultats ;
  : mêmes modalités 
parents », déinie soit en trois modalités (aucun parent 
de l’enseignement supérieur, mais aucun parent 
La régression logistique binaire
soit classé dans l’une ou l’autre catégorie (ici réussite 
modèle. Dans le cas présent, il s’agit du coeficient 
de détermination R2
la valeur est comprise entre 0 et 1. Ce coeficient 
2
2
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langues anciennes, niveau d’études du père ou de la 
de réussite de la première année universitaire diffère 
odds ratio signiicatif). 
réussite des étudiants de première génération est de 
























7,0 113 2,7 73 13,7
184 28,3 70 30,0
0,210
114 27,2
0,1711 414 31,8 499 37,9





























Total 2 927 1 32,4 1 43,1
Note : le V de Cramer14  
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du parcours scolaire antérieur ont été ajoutées 
2 passe 
ressort comme étant fortement signiicative. Toutes 
(inverse de  0,191) fois plus élevée si l’étudiant a 
étudiant issu d’une section du secondaire avec des 
de réussite reste signiicativement différente pour les 
et en langues anciennes, et le même niveau d’études 
égales par ailleurs, les étudiants dont le père et/ou 
En outre, l’odds ratio
«  garçon  » étant la référence), nous pouvons en 
odds ratio varie 
celle des garçons (2,3 fois plus élevée), sans doute en 
réussir pour une ille).
. En outre, l’introduction de 
 Résultats des estimations des modèles logistiques pour la réussite selon le sexe  
(la taille de l’échantillon est de 2 927 élèves)
Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3
Références Modalités Coeff. Sig. OR Coeff. Sig. OR Coeff. Sig. OR
Fille 0,000 0,000 0,000
CESS 














Coefficient de détermination R2 R2 R2
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du niveau d’études des parents sur la réussite 
de réussite des illes et garçons en première année 
selon le niveau d’études des parents. À  la lecture 
des parents. Ainsi la différence de réussite entre les 
.
Nous avons ensuite fait tourner trois modèles de 
-
site entre les garçons et les illes est d’autant plus 
Réussite selon le sexe et le niveau d’études 
des parents
de l’étudiant et le niveau d’études de ses parents. 
dans l’autre sens en analysant les différences d’impact 
 Taux de réussite des garçons et des filles selon le niveau d’études des parents
du supérieur
du supérieur, mais aucun 
de l’université





 Résultats des estimations des modèles logistiques selon le niveau d’études des parents
supérieur
du supérieur mais aucun 
de l’université
Au moins un parent 
Références Modalités Coeff. Sig. OR Coeff. Sig. OR Coeff. Sig. OR
Fille 0,034 0,001 0,000 1,72
CESS Retard 
CESS
0,29 0,003 0,001 0,23
et +
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 Réussite et niveau d’études des parents  
selon le sexe
similaire sur la réussite de la première année 
réalisées séparément pour les filles et pour les 
parcours scolaire antérieur. En effet, toutes autres 
-
-
le niveau d’études des parents : le R2
 Résultats des estimations des modèles logistiques chez les garçons pour la réussite  
et selon le diplôme universitaire des parents
Modèle 1 Modèle 2
Références Modalités Coeff. Sig. OR Coeff. Sig. OR
Retard CESS 0,000 0,08
 + 0,000 2,30
Pas de langues 
anciennes
Langues anciennes 0,000
Pas de parent 
l’université
Au moins un parent 
0,000 1,72 0,003 1,47
Coefficient de détermination R2 R2
 Résultats des estimations des modèles logistiques chez les filles pour la réussite  
et selon le diplôme universitaire des parents
Modèle 1 Modèle 2
Références Modalités Coeff. Sig. OR Coeff. Sig. OR
Retard CESS 0,001 0,32
 + 0,000 1,93
Pas de langues 
anciennes
Langues anciennes 0,000 2,32





Coefficient de détermination R2 R2
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 Résultats des estimations des modèles logistiques chez les garçons pour la réussite  
et selon le diplôme universitaire du père et de la mère
Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4
























0,001 0,270 1,31 0,110 0,473 1,12
Coefficient de 
détermination
R2 R2 R2 R2
 Résultats des estimations des modèles logistiques chez les filles pour la réussite  
et selon le diplôme universitaire du père et de la mère
Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4
























0,000 1,93 0,001 0,010 1,43
Coefficient de 
détermination
R2 R2 R2 R2
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Nous avons ensuite voulu vériier si la relation entre 
la même façon selon le niveau d’études des parents. 
constaté pour l’enseignement secondaire en France, 
les différences de réussite entre les garçons et les illes 
et alii (2003) pour 
les étudiants universitaires de la CFB : la différence 
l’université.
Enin, en guise d’ultime conirmation, nous avons 
des parents en étudiant les différences d’impact du 
niveau d’études des parents sur la réussite en première 
la réussite des illes est plus fortement liée au niveau 
du père et de la mère, seul le niveau d’études du père 
a de l’influence sur la réussite des garçons alors 
Comment de telles différences de réussite selon le 
Toutefois, comme le souligne Terrail (1992a), si les illes 
également positivement la réussite. Cependant si, 
les garçons.
une plus grande augmentation du R2
considérée pour prendre en compte le niveau d’études 
DISCUSSION
les différences de réussite entre filles et garçons 
analyses successives. Comme nous l’avions mis en 
sont pas la simple résultante d’un parcours différencié 
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l’intérieur de l’université en CFB, conforme au scénario 
les plus prestigieuses.
ou de l’université, donc en principe fortement dotés 
atouts dont disposeraient les illes dont les parents 
en particulier si elles viennent d’un milieu favorisé, 
en 2008 en CFB (Dupont & Lafontaine, 2009, 2011 ; Maroy 
de 2 147 élèves de dernière année du secondaire sur 
leurs aspirations d’études apportent des éléments 
garçons de faire des études supérieures. Par ailleurs, 
dès lors leurs études avec une moindre coniance, 
études. Coniants dans leur capacité de réussir, les 
Enfin, et ceci est particulièrement important pour 
illes. En suivant Duru-Bellat, Kieffer et Marry (2001), 
de l’enseignement supérieur pourrait également être 
majorité des pays de l’OCDE, les illes aspirent en effet 
plus particulièrement, l’écart de réussite selon le 
et al., 
d’un enseignement supérieur non universitaire court 
le distinguent assez nettement du modèle français. 
positionnement compétitif des garçons et des illes 
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comparée de la stratiication dans l’enseignement 
Une des particularités du système d’enseignement 
de toute sélection ou contingentement (ouverture) et 
Avant de conclure, arrêtons-nous un instant sur 
notamment. Ainsi les illes parlent davantage avec leurs 
s’agissant des mères actives, mais également son 
en évidence, en étudiant le cas d’élèves en dificultés 
l’intéressé. Pour un enfant de cadre, elle fait partie de 
universitaires, en particulier dans le domaine des 
ait « ouvert la voie » pèse de tout son poids, vu le 
sous un autre angle, les garçons en in de secondaire 
du supérieur17. Si cette analyse est correcte en matière 
18.
d’enseignement supérieur s’est dif férenciée et 
les inégalités sociales et de genre se déplaceraient 
Ainsi, en France, la féminisation serait généralisée, 
(2007) ont aussi mis en évidence une polarisation 
sociale accrue19, pour les illes de certaines ilières 
universitaires (le droit et la médecine notamment).
ou filière d’études, d’autre part. Vu les données 
nous n’avons pas pu assumer pleinement une telle 
permettent de dégager certaines tendances. Ainsi il ne 
fait aucun doute, étant donné l’inégale répartition des 
pour les illes dans certains secteurs d’études. C’est 
en particulier) est le plus fort pour les illes. C’est aussi 
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Par ailleurs, la présente étude comporte un certain 
effectuées avec les données du CREF (couvrant 
pour nos analyses et dans les données de population 
du CREF). En outre, comme nous l’avons répété, il 
première année universitaire. Il conviendrait de voir 
et le niveau d’études des parents se reproduit pour 
d’autres années d’études universitaires20, et surtout 
dans l’enseignement supérieur non universitaire21. Au 
en effet malaisé de raisonner sur la seule université 
supérieur en CFB – sans disposer d’un éclairage du 
Vincent Dupriez
CONCLUSION ET PERSPECTIVES
Des modèles d’analyse de régression multivariés ont 
l’université en 2001. Cette étude met en évidence une 
re année 
ne l’est pour les garçons. Par ailleurs, si l’on distingue 
Ces différences de genre et ces effets croisés du 
genre et de l’origine sociale ont été interprétés en se 
XXIe siècle, un enjeu plus 
l’enseignement secondaire en  CFB ont permis de 
augmente, pour les illes, en fonction du niveau de 
culturel dans les familles davantage dotées aurait donc 
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NOTES
2 Le CREF est le conseil des recteurs des universités de la 
du CREF, il faut le préciser, ne comportent pas de données 
3 Les élèves issus de l’enseignement professionnel ne peuvent 
sociale et portant sur la réussite post-secondaire. On mentionnera 
derniers retirent parfois un petit avantage de la profession de leurs 
XXe
DiPrete & McDaniel, 2008, p. 327).
les études vétérinaires, la proportion d’étudiants français est très 
offrant toutes les options).
données.
autres secteurs d’études, le test 2 d’indépendance entre la réussite 
p




20 Des analyses menées sur la répétition de la première année suite 
L’interaction n’a pas été testée dans ce cas (Vermandele, Dupriez, 
Maroy et al., 2012).
est également meilleur dans l’enseignement supérieur de type 
 2010). Les indicateurs 
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travailler dès la fin de l’enseignement secondaire : profil 
et motivations ». Scientia Paedagogica Experimentalis, 
 no 1, p. 121-144.
Revue suisse des sciences de l’éducation, 
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ANNEXE 2. EXTRAITS D’UNE ENQUÊTE AUPRÈS DE JEUNES DE FIN DE SECONDAIRE
e
du supérieur
Au moins un 
du supérieur, mais pas 
de l’université
Au moins un parent 
Filles Filles Filles
Proportion d’élèves pour 
 fait 
important de faire des études 
supérieures







94 89 97 91
11 11 13 13 18 11
12 24 14 11
de
de jazz
2 9 9 4 8 7
 monde, 
14 18 24 19 20 20
régulièrement le journal
28 38 39 42 29 48
